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DEUXlŒEPARZTIE

CHAP'ITRE VI

u .\ sîiPEîA . FRAî,NÇA Is

Monito Christin depriils tii nomenliait
la vie grandes guides.

Il prenait, a pension au RLiendean et
tenait une chabre e garçonI au troi-

sme étiage d'une Iaison en briques
de la rue St-Jacques, à eôté de celle tie
l'hion. M. Taillon. le premier ministre
île la province de Qébièle.

Il avait obtenu réceenirait de li
iîuiinuiipalité îles eitreprises pliatu-
relises, ce qui lui Permettait de fitire

dles largesses iaux écheviis.
n c-ouple dle fiois par mois il invi-

tuit ses amis du comité des chemins à
un liulthazar iitiie, tantôt chiez unai

restaurateur en renom. tantôt au St.
.lane.s Chib.

Les édiles ne juraient que par lui.
Lorsque le colité ouvrait les sou-

iiissioiis ipour le lavage d'une rue ou
lai constrctioiI dUîî' égout, celle de
Monto-Clhristiiin ralliait toujours la ina-
jrité dIes voix, imiie lorsqu'lletait
lai plus élveL. fion an, mail an, notre
enitreprenieur réalisait, aie ciquantaine
de mille dollars.

Dans le faste et l'opulence, dans les
plaisirs railiis que proculirent litri-
chesse, Moito-Cliristini avait 'hu-
lieur chagrine. Vainement cherchait-
il les distactionw. aux1 no\irs s'nlii iequi

l' ssaillai nia .
On le v<obyllil aiv.. dans a loge à

1tp éra liçais. lwts Ilts les plus
spirittuels et les iei-es les plus grasses
des comiiques <hlus li ./ snou lit

Ii iI nlit i-rîiaient pas sai
gu re fiorose.

iQue voilez.vous, s iciiia'r i'était

pus là. Son uesprit etlnit toUioublirs halnti

iiri- le fantôme le Cuégonlde.
Les plus bl les lilles de ntréal

avait beau lui laner des regards en
coualissie p asss leurs éveItails. soi
t-1-11r. n'èprouIvait aucun éoI.'

Les lus ihabiles liiiers te la polie
de .\ontréal n'atvient pu encore trioI-

ver Paîdresse île Cioliégoind1e.
MNioito.clh ristin les pay.iit aveci lie

libéailité princière, ne re-nlant devant
auacuie dépense.

Les détectives après avoir battu le
jpaIVé pendant plus d'inîe ainée, étaientir
reveins bredouille de leur cbasse à lai
jeune tille.

Après tout, se disait Monto-Christin,
ces pauvres ilétectives ont fait lotir
possible. nutîile, anujourd'lhuîi, de les
déranger encore uie fois. L'enqute
qui me, iatit sur la police les u empcihe de

ioinier tout le teinps qu'ils vouiraient
à leurs recherches. de serai mon pro-

pr détective. -)li n'est jauiniis si bien
servi que lorsqu'on est servi par soi-

Telles étaient lus réllexionîs q(u(e se
faisait Moto-Chistin dias sai loge
pendant la lernière représentationa de
l'Opéra.

lui demanda le non d monsieur au-
qujtl il venait le parler.

-(.-est le lMre Moiti-hinstine
plus- risb entrieprneu r d- notre cor-

i a 1 a a 1 .

\ltotl bristin. fit mnadulamlle Bel-
.a entendl su'vent plroioncer

c- ". ae nom îliî bemaison. Y arn-t-il d'autre-,
I ~[ss.otor iiin à .\f<otrõal7

lum j sucsIhW. Il ln' qu'onsel \,P llt. t I:hrisin qui hisse parler de
l . ("8.4t la-iii i ilmhenface de nou.

.Vl l''t'petporta sa mai
tI ante à în front aet res-Jt a rveuîse pen-

-~ ~ lut q uelquîe. inst aits.
T. 'a ut à s-ouplj -lle releva la tête et

porant es rearls lai plafond de la

-E:11'ht. j'y sui. dit-elle. c'est i.i
limbnne t 'ue. égîinîde, upii m'a parlé d'ni
de ses ausinis appelé Monto Christin.
Il estale la mme piroisse qu'elle.

.'est-à.dire le la Petite Misère, près de
* ~'-'t'onitree.-unr.

i 1 Lm représentation lini ie, madame
L ~laeltapet miontat en voiture avec le due-

t

NOS STATUES

NlAisibçm v-ai:(sortant de sa hoite sur lia l'lace l'Arne.i. - \'oyons, 11un1:
îamis, vous n'êtes pas pour me laisser prendre le goût le tinette ici. Sve.
ruiisonnables, Mercier etChni r. Donnez-moi une chance de me percher.
\ous aurez ensuite votre tour. A 'bia-un îiîn atour. Je suis arrivé avant vouis,

Après la chute du rideau il fut tiré
de sa rLverie par le bruit. de liaiporte

qui s'ouvrait.
Il se retourna et. vit le dlocteu r Coxi.,
(lui de madame . e wltapt.
Le doctenr Coxis était un les iliti-

ies de MonIlto-Clhristii qui aivait t'ait,
sa connaissance au club Canadien en

jouant avec lui plusieurs parties de
pitro. Celui-ci l'accueillit en souriant et
Finvita A prendre un siège dans sa loge.

La visite lu -nédecinà A l'entrepre-
leur. avait ni but intéressé. Le doc-
tour Coxis, dont lai clientèle était ex
ceFsiveient limitée, voulait éia rger

-1u budget municipal.
Une couple de mille loîllirs par ai-.

iiée auraient bien fait son affaire.
Il se présentait une occasion taivirai-

ble à la réalisation de sion projet..
A une assemblée des membres de la

fteulté de médecine il avait été résolu
de préseter an coiseil de ville ue

requête à Pelfet. d'établir à Montréal
ni hopital pour les diphtériques et
autres patients atteints de maladies
contagieuses. Il était questii île
vacciner les inalaîdes ai.vec le serum idu

Dr Roux.
éta'bliREeîenît où devait se pirati-

quer ce nouIîveau genre de vacviiaitiion
devait avoir uinmédecin iconme, dire.
teur avec un traitement le deux taille
dollars par année. C'était cette der- 1
nière place que coiivoitàit le dolv'enr
Coxis.

S'il réussissait 'à obtenir l'ilsil îîîiee
de MNonto-Christ.in sur le conseil il.'
ville. il était sûr de la Ino 'mina tiona.

Plusieurs fois il avait. été appelé à
donner ses soins protissionnels au riche
enitrepreieur, et pendant ses uvisites il

avait resserré les liens de Pamitió' eomn-
niencée à la table de jeu.

Le docteur attaqua sans préambule
le sujet qu'il devait traiter. Il expli-
qua fra-lîînent. le buit leI ses asp 'iri.
tiawne et deaindla en termes énergiques
lai pritection puitssaitu de entrepre-
nieir.

Moi'to.Christn îîpromhit au nq1lveiii
de s'cuper de son afftire, mîais i y

avait une question uimportante à régler
-hl question par excelleice. clle du1

1:.E liaTaiH soi

voals Sivez dc, dUetC.t l 1. lit N1 .'bsailo 1-i aurt:s avsirl les etorct
Cliristii ien clignant les u -- ai

(lice de trois mille dollars à - rp-li
rat.ion vailt bi.i quelqle ellose I Le ear iiizhl letresde sci
pla:e que votus sllicitez doit tre liai-sti
lée par le voniseil le ville. I y a ui

ait o idix moîîis. $f9.000 ouit été donnîiiés l iCîi
pour ie plac-e railîportrlîut $4.000 1)pir Lit -à lit porte du

année. . i-roie qu'il fanidra que vius.11auî îî ln d<-!:i ite
vousli teuliez. dlau imoi[s i2.îset pIourCôtéSt Lîerr.
asurer il! 6sneelsde votre rqu't

- . r e. v i us vez qe jeeltise etle lo t r ea-
l'edîli e. ~ u-èa-iu t lIisle, restautaranît etet-ltient

cher .1UI(Vailiii, Vu.'lisS $i vv7.1'i le Je servir <doux <il îizaiii,. 'l'h aîtrýtiNfàl-
fai pa l n aiiitant à inn' ia si n.et'il

-Qiu'A'celiaie tielni. Les hi'-

lers serontl stistnlits le li ille is l six.
douze et dix-huit mois.

-- \'trie ailfaireî est <dans l- is - t.
re 1 i 1 . Suri lilso-.

L..e lini eli-(ili siartit lu' laI loge il
Muî -îhs. tin pour reprendrolir LAaoua. a eî -sPIS.
siège lans ue hmaignoire d'avant-scène
oiù il tnliait 'slpagie à iiiiluie I e-l- Tl ivi uIu ralli

1 il 1 t lîeý!(tîie. 1ilaaililîî-l h-itaî1îtstteniait il? l
le rideatill étuit lev et iii 'coli il- lie li.

çiiit Ile tîoim.ièmie aicte. E'l-ll a r l t -s cîlaîniiai uelle èproll-I eit'l, trais i le r t-e.la alt da nti set l s derniers
Maam eltapîet, intriguée par laie e

visite dlitudocteurri-àyilptàliCeo de la imaladie de o nari
(A'euivre)
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